
























Ce travail n’aurait pu voir le jour sans quelques bonnes fées, ou anges gardiens, que je remercie
infiniment.

Fée parmi les fées, parce qu’elle a su recentrer cette enquête amorcée il y a longtemps, lui
apporter sa compétence scientifique sans failles, se montrer à mon égard tout à la fois ferme et
d’une disponibilité sans égale, Nicole Bériou a droit à mon éternelle reconnaissance. Comme on
dit dans ces cas-là, bien des fautes et des approximations ont disparu grâce à elle. Ce qui
demeure d’erreurs n’est imputable qu’à moi-même.

C’est le Père L.-J. Bataillon qui à l’origine m’a confié le « dossier » Eudes de Châteauroux,
sur la suggestion d’A. Vauchez. Ils auront attendu patiemment qu’il aboutisse, sans jamais
renoncer à m’aider et m’encourager.

Parmi mes correspondants assidus, certains membres de la précieuse IMSSS m’ont
particulièrement obligé, par leurs réponses ponctuelles à mes sollicitations: P. Barzillay Roberts,
D. L. d’Avray, C. Muessig et G. Ferzoco, sont du nombre. J’y ajouterai, dans un autre cadre,
MM. les Professeurs A. Paravicini-Bagliani, G. Dahan et J.-M. Martin, le Père F. Iozzelli, C. T.
Maier, D. Behrman et P. Gautier Dalché.

Nombre de directeurs d’institutions et de bibliothèques, ainsi que leur personnel, m’ont
libéralement accueilli: Ecole française de Rome où j’ai bénéficié de plusieurs bourses d’étude,
Casa de Velasquez, Mission historique française en Allemagne; bibliothèque et archives du
Vatican, IRHT, BNF, et tous ceux qui, de Berlin à Tolède en passant par Pise, m’ont un jour vu
arriver, en quête de manuscrits parfois introuvables.

Last but not least, les amis m’ont été d’un grand secours, moral d’abord, puis matériel, par
l’envoi d’innombrables photocopies, parfois l’hébergement à Rome: je remercie particulièrement
G. et F. Bougard, E. et E. Hubert, A.-C. et G. Pécout.

Il va de soi que rien n’aurait été possible sans mon épouse et mes enfants, que j’ai souvent
rudoyés aux moments les plus critiques de l’achèvement de ce travail. Ils m’ont offert du temps,
de la patience, de l’amour et tant et tant d’autres choses encore.

Par eux, je dédie cette thèse à mon fils Aurélien, trop vite disparu.
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« Un homme faisait un grand dîner, auquel il invita beaucoup de monde. Ces
mots peuvent être considérés de deux façons, d’abord allégoriquement, et dans
ce sens ils conviennent spécialement aux étudiants... Selon la première
intelligence, on doit considérer ce qu’est ce dîner, pourquoi il est dit grand, et
quel est l’homme qui l’a fait; secondement, qui sont ceux qui ne veulent pas y
venir; tertio, qui [sont ceux qui] viennent. Il dit donc: Un homme faisait un grand
dîner. Qu’est-ce que ce dîner, sinon l’intelligence profonde et multiple de la sainte
Ecriture, par laquelle l’homme intérieur retrouve des forces et se repaît, témoin le
Seigneur dans le Deutéronome, 6: L’homme ne vit pas seulement de pain, mais
aussi de toute parole qui provient de la bouche de Dieu ; et dans le Deutéronome,
8: Moïse dit au peuple israëlite: Il t’a donné pour nourriture la manne, que toi et
tes pères ignioriez, afin de te montrer que l’homme ne vit pas seulement de pain,
mais de tout mot qui provient de la bouche de Dieu . Par la manne, c’est le verbe
de Dieu qui était figuré, lequel transforme ceux qui le goûtent en admirateurs
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stupéfaits, de sorte qu’ils sont obligés de s’écrier, admiratifs: la manne, qu’est
cela ? Car l’admiration génère la question et pousse l’admirateur à demander et
enquêter, à preuve le psaume qui dit: Tes témoignages sont des merveilles, c’est
l’expression de l’admiration; donc mon âme les a scrutés, c’est celle de la
question et de l’enquête. La manne descendait en menus morceaux, à la façon de
la gelée, et pourtant elle manquait d’une tonte, durcissait au feu, se liquéfiait au
soleil. De même, la sainte Ecriture, même si elle peut apparaître tendre, facile et
de nulle profondeur, manque pourtant de la tonte de l’exposition et de l’enquête
laborieuse, studieuse et subtile, requise par un examen diligent, avant de devenir
une nourriture convenable. Aussi, dans le livre des Nombres, 11 [on lit]: Le
peuple s’égaillait pour la récolter, puis on la broyait à la meule ou on l’écrasait au
pilon; on la faisait cuire dans un pot . Qu’est-ce qui est signifié par les meules,
grâce auxquelles la manne de la sainte Ecriture doit être broyée, sinon les
expositions des Saints, où ils ont à satiété et largement commenté la sainte
Ecriture ? Ces meules dont le Seigneur prescrit dans le Deutéronome, 24: Tu
n’accepteras pas en gage la meule inférieure ni la meule supérieure, car ce serait
prendre la vie même en gage . Qu’entendre par la meule inférieure, sinon
l’exposition du sens historique ? Que désigne la meule supérieure, sinon
l’exposition mystique ? De ces deux meules, il ne faut recevoir aucune sans
l’autre, afin, si l’on accepte la meule supérieure, de ne pas s’égarer dans les
allégories avec Origène, témoin Jérôme qui déclare: Origène s’égare en
commentant Isaïe, sous l’inspiration de l’allégorie; dans l’examen des noms, il
substitue son esprit au sacrement de l’Eglise 242 . De même, la meule inférieure ne
doit pas être acceptée sans la meule supérieure, pour éviter qu’on ne dise de
nous ce qu’on dit des Juifs, dans Job, 30: Ils cueillaient des herbes et
ramassaient l’écorce des arbres . L’intelligence historique est en effet de l’herbe
ou du foin, dont l’homme se repaît au plan charnel, un peu comme les juments et
les autres animaux sans raison. L’écorce est aussi ce dont est recouverte
l’intelligence mystique. Ainsi donc, par les meules, les expositions complètes des
Saints sont désignées. Mais on lit dans le livre des Juges, 16, que les Philistins
ont conduit Samson, devenu aveugle et chargé de chaînes, dans une prison où il
tournait la meule. C’est ce que le Diable s’efforce de faire: que des gens aveuglés
par l’erreur ou l’ignorance tournent la meule de l’exposition de la sainte Ecriture,
soit en lisant soit en prêchant; et qu’en résulte pour l’Eglise le reproche, et des
dégâts non négligeables. Qu’y a-t-il en effet de plus risible, que de voir des
ignorants accéder au grade où l’on l’enseigne ou prêche ? Quoi de plus
dommageable pour l’Eglise, que de voir les hérétiques porter la main à la meule,
c’est à dire oser exposer la sainte Ecriture ? » 243

« L’exercice et l’étude des arts libéraux sont une sorte de première couche
préparant l’étude de la sainte Ecriture; et de même que des couleurs moins
précieuses sont d’abord étalées, pour former comme un support matériel et une
base pour les couleurs précieuses, base sans laquelle les couleurs précieuses
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perdraient beaucoup de leur beauté, de même les âmes, qui doivent être peintes
de la science de la sainte Ecriture comme de la plus belle des couleurs, doivent
préalablement se colorer de la science des arts libéraux, afin qu’ainsi la beauté
de la science sacrée brille. Qui, de fait, expert en arts libéraux, aborde la sainte
Ecriture, ressemble à celui qui étalerait de précieuses couleurs sur un mur ou des
pierres, sans autre couleur intermédiaire, ce qui serait (ms. illisible) et quasiment
inutile » 244 .
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« Ainsi méritent un grand blâme ceux qui demandent des titres académiques
pour des personnes inhabiles, ignorantes, et qui, dans l’improbité de leur zèle,
font introduire parmi les docteurs des gens qui ne savent pas même, pour filer la
métaphore, préparer deux fèves; en d’autres termes, savent peu ou ne savent
rien, et veulent devenir auriges quand ils ne connaissent pas les noms des
chevaux, marins quand ils ignorent ceux des vents » 246 .



































« Il semble en effet que, du fait des péchés du peuple chrétien, Dieu veuille
accomplir ces jours-ci un fait tel que les deux oreilles en tinteront à quiconque
l’apprendra,ainsi que le dit le Seigneur à Samuel, premier livre des Rois, chapitre
3. De fait, il semble que s’accomplit ces jours-ci le propos prophétique [qu’on lit]
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au début de Joël: Un peuple est monté contre mon pays, puissant et
innombrable; ses dents sont dents de lion, il a des crocs de lionne. Ce peuple, ce
sont les Tartares, qui montent des confins de la terre pour envahir l’univers
entier. C’est un vent de tempête qui vient du nord, un gros nuage, un feu
jaillissant, un peuple puissant auquel aucun autre n’a pu jusqu’ici résister; on
peut en dire ce le Seigneur a dit du Diable, Job 41: Sur terre, il n’est aucune
puissance qui puisse lui être comparée. Si ce peuple était peu nombreux, on
pourrait trouver une solution: faute de pouvoir lui résister par la force, on pourrait
l’emporter par le nombre. Mais ce peuple est innombrable, au point que si dix,
vingt ou même cinquante mille d’entre eux étaient occis, leur nombre n’en
paraîtrait pas diminué. C’est à juste titre que le prophète les compare à la mer:
elle ne paraît pas diminuer, quoique les fleuves en sortent et que ses eaux
s’élèvent pour former des nuages. Les dentsde ce peuple sont dents de lion et
ses crocs ceux d’une lionne, car ils sont audacieux et cruels, n’épargnant ni sexe
ni âge. Voici le danger: ils arrivent subitement, bien qu’ils paraissent lointains.
C’est d’eux dont semble parler Jérémie, 3: Voici qu’il s’avance comme les nuées,
ses chars sont comme l’ouragan, ses chevaux vont plus vite que des aigles. On
ne peut s’opposer aux nuages ni à la tempête, et l’oiseau ne peut échapper à la
vélocité de l’aigle. C’est là que se révèle le péril représenté par l’arrivée
menaçante des Tartares; et c’est pourquoi cette affaire est réellement délicate.
Elle est également profonde, au point que nul n’en peut trouver le fond, ni ne sait
avec certitude trouver le conseil permettant de le traverser ou le franchir... Ce
fléau, il a bien pour origine le jugement de Dieu. Cette affaire est aussi immense,
et semble impliquer le monde entier; elle pèse au point d’être insupportable; c’est
pourquoi le conseil et la prévoyance sont nécessaires pour lui résister » 339 .
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« On lit dans le second livre des Maccabées, chapitre 11, que comme Lysias, le
procurateur du roi, ayant rassemblé son armée, se hâtait vers Jerusalem pour
s’en emparer et la réduire en servitude, à cette nouvelle, Maccabée, sachant qu’il
assiégeait déjà Bethzacharia, une ville voisine, implora le Seigneur de son
chagrin et de ses larmes, et la foule entière avec lui, d’envoyer un bon ange pour
le salut d’Israel. Il prit ses armes le premier et exhorta les autres à faire face avec
courage au danger et à porter aide à leurs frères... Et puisqu’en de telles
circonstances, on lit que le bienheureux Georges est plusieurs fois apparu, c’est
à bon droit que nous interprétons ainsi les mots susdits, qui montrent non
seulement le bienheureux Georges prêt à porter promptement aide aux Chrétiens,
mais aussi l’exemple qu’il constitue pour ceux qui désirent s’en aller vers Dieu, et
la façon dont il nous défend par sa prière » 504 .
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« Si seulement cette prophétie pouvait s’accomplir ces jours-ci ! De même en
effet qu’autrefois le peuple de Dieu fut construit et composé de deux tribus qui
s’appelaient Juda et de dix nommées Effraïm, serviteurs d’Israel, qui tant qu’elles
conservèrent leur unité ne rencontrèrent personne pour leur résister..., de même
tant que ce peuple fut semblable au rhinocéros, stable dans l’unité de la
monarchie, il n’a craint personne... ; mais après qu’au temps de Roboam, le fils
de Salomon, ils se sont divisés les uns contre les autres, ils sont devenus la
proie de toutes les nations..., car il n’était pas de peuple qui n’obtînt un morceau
de la terre des Juifs; de sorte qu’à la fin, chaque partie fut détruite 560 . Aussi le
Seigneur, promettant à ce peuple la récupération [de son territoire] s’il faisait
pénitence de ses péchés, leur assura qu’ils retourneraient à l’unité: ils n’ont été
capables d’aucune autre façon de retrouver leur force, leur honneur et leur statut
antiques... A l’exemple de ce peuple, le peuple chrétien est constitué pour ainsi
dire de deux parties, le Regnumet le Sacerdotium . D’où la première épitre de
Pierre:Vous êtes une race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple
acquis . Et tant que le Regnum et le Sacerdotium , c’est à dire les guerriers et les
clercs, ne feront qu’un par le lien de charité, de sorte que le Regnumsoit inclus
dans le Sacerdotium et la chevalerie dans le clergé grâce à l’amour et à la
concorde, et le Sacerdotiumdans le Regnum et le clergé dans la chevalerie, alors
le peuple chrétien sera une nation sainte, un peuple acquis ; alors les Chrétiens
acquerront des royaumes et soumettront les nations barbares. Seul le Seigneur
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peut accomplir cela, dont l’Apocalypse dit: Il a fait de nous une royauté de prêtres
. Mais après que la division sera intervenue, alors le peuple chrétien ne pourra
contenir les ennemis de la foi chrétienne, comme l’atteste le Seigneur par
Matthieu: Tout royaume divisé contre lui-mêmecourra à sa perte, et toute maison
s’effondrera sur sa voisine . A coup sûr, nous voyons se réaliser aujourd’hui ce
que le Seigneur avait prédit par Osée, 12; nous pouvons nous lamenter avec ce
prophète: Hélas, la compassion se dérobe à mes yeux , car lui, c’est à dire le
Diable, dont il est ici question, sème la division entre frères..., c’est à dire entre le
clergé et la chevalerie. Voulez-vous constater que le clergé et la chevalerie sont
frères, mieux, jumeaux, qui plus est nés simultanément ? Cette évidence apparaît
si l’on observe qu’ils se sont toujours fait escorte et que l’un ne peut exister sans
l’autre. Ils ont d’abord coexisté en Grèce, ensuite à Rome, enfin chez les
Français. Tant que ces deux frères ont maintenu la paix et l’unité, le peuple
chrétien n’a craint personne. Mais la discorde installée entre eux, ils ont des
raisons et le devoir d’avoir peur. On lit dans Daniel, 8: Et le bouc avait une corne
magnifique entre les yeux et se dirigea vers le bélier cornu que j’avais vu; comme
il s’en approchait, il se jeta avec force contre lui et le percuta, lui brisant les deux
cornes; le bélier ne pouvait lui résisteret personne ne pouvait libérer le bélier de
l’emprise du bouc . Par la suite, quatre cornesse développèrent, et la puissance
du bouc fut alors détruite 561 . Ce bouc, c’est le royaume des Grecs, qui tant qu’il
eut un seul roi et chef, soumit deux royaumes extrêmement puissants, celui des
Mèdes et celui des Perses, cela au temps d’Alexandre. Mais après Alexandre, le
royaume des Grecs fut divisé en quatre, comme on le lit dans le premier Livre des
Maccabées 562 , et perdit alors sa force, ou plutôt fut détruit. De même le royaume
des Juifs, divisé en quatre tétrarchies, en fut irrémédiablement détruit. De même,
un royaume doté de deux, trois ou quatre chefs ne peut se maintenir. La nature a
donné aux animaux une seule tête, mais plusieurs membres ou bras; voir
l’exemple du serpent aux cinquante têtes, qui ne pouvait trainer son unique et
petite queue, car les têtes partaient en tous sens; alors que le serpent à une seule
tête menait où il le voulait ses cinquante queues. Nous lisons, très chers, que
Moïse en prière pour son peuple et les mains levées se rendit maître d’Abimelech,
Exode, 17. Mais que serait-il advenu, si Moïse avait levé les mains pour maudire
son peuple ? Il est à craindre, si le clergé couvre la chevalerie d’imprécations,
qu’elle ne soit vaincue par les ennemis de la foi chrétienne. Le Seigneur a prescrit
dans le Deutéronome que les prêtres précèdent en cortèges le peuple en
soufflant dans les trompettes. Qu’est-ce à dire, sinon que les clercs doivent par
les trompettes de leurs prières crier au ciel ? On lit à la fin des Maccabées qu’au
son retentissant des trompettes des prêtres, Kendébée fut mis en fuite . Très
chers, si vous avez à coeur l’affaire de terre sainte et les autres affaires de la
Chrétienté, revenez à l’unité et à la paix: c’est ainsi que prospérera l’affaire de
terre sainte. Autrement, vous travailleriez en vain. Nous vous adjurons donc, tant
le clergé que la chevalerie, de par l’effusion du sang de Celui qui a uni deux
natures en une, de tendre à la paix, pour parvenir à la paix éternelle avec l’aide de
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notre Seigneur qui vit dans les siècles des siècles, Amen » 563 .





















































« Mais le Seigneur peut se plaindre de certains, selon ce que nous lisons dans
Jérémie, 6: Le soufflet est trop faible, le plomb est dévoré par le feu, comme s’il
disait: il ne sert à rien d’activer le feu. De même en effet que le diable possède
ses soufflets, ceux dont les paroles ou le pouvoir de suggestion incitent au
mauvais amour, conformément à Isaïe (54): il a suscité le forgeron soufflant sur
les braises ; à Job, 49: Son souffle fait rougir les braises ; de même Dieu lui aussi
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possède les siens, c’est à dire les prédicateurs, mais certains ne sont pas sans
défauts. Et le plomb, c’est à dire le Christ, en est même consumé: il s’est
enflammé pour rien d’un si grand amour 689 ... Mais que sera ce jugement ? Que
ceux qui refusent de brûler de cet amour, dans le futur se consumeront au feu de
la géhenne. Et moi, peut-être dois-je craindre que la faible intensité de ce brasier
ne soit imputable aux défauts du souffleur; car qui ne brûle pas ne peut mettre le
feu; on lit dans l’Ecclésiastique, 48, qu’Elie se dressa tel le feu, son discours
brûlait comme une torche . Je vois pourtant bien que du caillou surgit le feu, que
la matière préparée s’enflamme, bien que le caillou ne brûle pas. Ainsi, à
supposer que je ne brûle pas, si toutefois vous êtes préparés, vous vous
enflammerez malgré tout » 690 .

« Qui sont ces ministres, sinon les clercs qui devraient plus que tous les autres
brûler ?... Pourquoi donc les théologiens brûlent-ils moins ? On lit dans
l’Apocalypse, 21: Cette ville dessine un carré: sa longueur égale sa largeur . Et
les saints disent que les quatre côtés sont la foi, l’espérance, la charité et l’action
691 . Autant de fait l’on croit, autant l’on espère, autant l’on aime, autant l’on agit.
Par la foi, on connait Dieu, mais il est clair que la foi n’équivaut pas à l’amour, car
ceux qui savent davantage aiment moins. Mais cela s’explique par le fait qu’ils ne
connaissent pas en vérité, ou ne possèdent pas l’espérance, qui doit intervenir
comme intermédiaire. Ainsi donc, comme je le disais, nous devons non
seulement aimer Dieu, mais mieux, brûler de son amour et nous enflammer. Car
si nous l’aimions alors nous abandonnerions tout, ne chérissant rien dans notre
cœur sinon à cause de lui ou en lui; et si nous brûlions de son amour, alors tout
de go nous renoncerions à tout, comme Paul dont il est question: parce qu’il
brûlait, il a tout abandonné. Il fut donc du nombre de ceux dont le Seigneur dit: Je
vous dis Amen, à vous qui avez tout abandonné » 692 .
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« Nec dum nostris calamitatibus satiati [les Mendiants] ad sedem apostolicam
accedentes et apud dominum papam et dominos cardinales maiores nostros, ut
intelleximus, grauiter diffamantes, causas sue separationis omnino tacentes,
nullo ex parte nostra ibi presente, per exquisita precum mendacia quasdam
litteras surreptitias a domino papa per importunitatem suam, ut intelleximus, ad
venerabilem patrem Ebroicensem episcopum extorserunt... » 1277 .

« ... predictorum summam [...] et alia inopinata grauamina que nobis ingerunt [les
Mendiants] insolenter [...] discretioni vestre, patres et domini reuerendi,
presentium tenore duximus intimanda, quatinus, qui diuine prouidentie clementia
patres estis, aliquando vos fuisse filios recolentes, nobis nunc filiis paterno
affectu compatiamini, et predicte insolentie quid pretendant... modis quibus
secundum Deum poteritis prouidere curetis, ne concusso Ecclesie fundamento,
quod Parisiense studium esse dinoscitur, consequenter corruat ipsum edificium
improuise » 1278 .
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« Comme il [Gherardo] passait par Modène où je séjournais, j’évoquai avec lui
notre rencontre à Provins et à Sens, l’année où le saint roi de France Louis, de
bonne mémoire, accomplit son premier passage [comprendre: sa première
croisade]. Je lui dis donc, puisque nous étions familiers: ‘Veux-tu que nous
disputions de Joachim ?’ Il me répondit: ‘Ne disputons pas, conversons plutôt,
dans un lieu secret’. Je l’ai donc conduit derrière le dortoir, où nous nous
sommes assis sous la vigne; je lui dis: ‘Je me demande, à propos de l’Antichrist,
quand il naîtra, et où’; il répondit: ‘Il est déjà né, a grandi, sous peu le mystère de
l’impiété sera à l’oeuvre ’ 1389 . Je lui dis: ‘Tu le connais ?’ Il répondit: ‘Je ne l’ai
pas vu en face, mais je le connais bien grâce à l’Ecriture’. Alors moi: ‘Où se
trouve-t-il, cet écrit ?’; lui: ‘Dans la Bible’; je repris: ‘mais alors, dis-moi où, car je
connais bien la Bible’... J’ai donc apporté une Bible, et il s’est mis à interpréter
tout le chapitre dix-huit d’Isaïe comme concernant un roi d’Espagne, c’est à dire
le roi de Castille. Le chapitre dix-huit d’Isaïe commence ainsi: Malheur, pays du
grillon ailé... 1390 , et ainsi de suite. Je lui dis alors: ‘Tu dis donc que ce roi de
Castille, qui règne actuellement, c’est l’Antichrist ?’ Il répondit: ‘Sans aucun
doute, c’est lui le maudit, dont ont parlé tous les docteurs et les saints qui ont
glosé ce passage’. Je lui ai dit en me moquant: ‘J’espère bien, mon Dieu, que tu
seras trompé’ » 1391 .

































1464

« Lorsque vous verrez l’abomination de la désolation 1464 . Cela s’entend
doublement, au niveau de la lettre. Le Seigneur s’était adressé à eux



1465

1466

1467

1468

1469

précédemment, à propos de la destruction de Jérusalem et de la fin du monde, et
les disciples lui avaient demandé sur chaque point: Dis nous quand ces choses
arriveront 1465 , à savoir qu’il ne restera pas pierre sur pierre 1466 , pour le premier
point; ils ajoutent sur le second: Quel sera le signe de ton avènement et de la fin
du monde ? 1467 Le Seigneur dans sa réponse fournit des signes du premier et du
second fait, c’est à dire de la destruction de Jérusalem et de la fin des temps. Si
cela se comprend de l’idole qu’ont installée le prêtre et Aelius Adrianus 1468 , alors
c’est le signal de la chute de Jérusalem. Si cela s’entend de l’Antichrist, alors
c’est le signal de la fin des temps » 1469 .







« Aaron était déjà parvenu à l’entrée de la terre promise, et déjà [les Hébreux] en
possédaient une partie; Ainsi le seigneur Innocent avait déjà acquis une partie de
la terre de l’Eglise, lorsqu’il mourut; de même arriva-t-il à Moïse. C’est donc bien



1485

un jugement divin qui a fait s’accomplir cela, peut-être parce qu’il [Innocent] avait
péché lors de cette action, en accablant les églises à cette fin, ou peut-être parce
que son cœur en avait été trop exalté; le Seigneur n’a pas voulu que cela lui fût
une occasion de damnation, réservant cette victoire à un autre, ainsi qu’il se
comporta envers David, quant à la construction du temple » 1485 .







« Puisque dans le pape l’image de Dieu doit resplendir plus que dans tout autre
homme, ses vêtements doivent être blancs comme la neige... Son visage doit
resplendir comme le soleil. En effet, l’homme se reconnaît par le visage. C’est par
le visage que l’on connaît sa volonté. Le visage de Moïse est devenu éclatant, à la
suite de sa conversation avec Dieu. A la lettre, le pape s’habille de vêtements
blancs à l’intérieur [...]. Seulement à sa mort, les vêtements du pape sont noirs »
1506 .
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1527

« Comprenons notre chiffre cité de 1260 comme un nombre de jours, et non
d’années; ces 1260 jours font trois années et demi, durant lesquelles règnera
l’Antichrist; ce dernier détruit, la paix et la tranquillité de l’Eglise reviendront, et il
y aura, après sa destruction, le Jugement; mais nous ignorons de combien de
temps le Jugement diffèrera de la destruction de l’Antichrist, car de ce jour,
personne ne sait rien, sinon le Père et le Fils qui se trouve et se comprend dans
le Père, ainsi que l’Esprit saint » 1527 .































« au nom du mort qui est dépouillé, car dans la mort chacun reçoit son dû;
personne n’est épargné, sinon peut-être les cardinaux, à qui l’on n’enlève pas
leur anneau, signe de leur dignité, ni la fibule de leur vêtement, ni leur caleçon, au
cas où l’on y trouve quelque argent[...]. Durant la chasse, les chasseurs se
partagent le butin, d’où parfois des disputes[...]. Ainsi donc va le défunt,
dépouillé et nu[...], car il n’emporte rien avec lui, que ses péchés. Ainsi dépouillé
et nu, il pousse des gémissements comme les chacals ».

« Le chacal, lorsqu’il s’efforce de nouer avec des lacets les pieds de l’éléphant,
est piétiné et détruit par lui. L’éléphant qui vieillit est inflexible et désigne la mort,



1588

inexorable et inflexible car elle n’épargne personne[...]; nous voulons lui lier les
pieds pour l’empêcher de venir à nous, c’est à dire l’éviter grâce aux conseils des
médecins. Pourtant elle nous piétine, car bien souvent ce que font les médecins
accélère sa venue » 1588 .





1598

« Vos Frères qui demeurent en Terre sainte vous ont envoyé leurs messagers,
pour signifier le danger, ou plutôt le péril mortel qui les menace sous la figure
des Tartares, et réclamer votre aide; vous devez craindre, très logiquement, que
si vous leur faites défaut dans cette difficulté, le Seigneur ne se mette en colère
contre vous [...]. A présent, le Seigneur non seulement promet, mais accorde,
mieux, dispense largement à ceux qui désirent apporter de l’aide à son peuple
d’outremer de très amples récompenses [...], à savoir l’indulgence qui vous a été
annoncée de par l’autorité de notre maître le souverain pontife » 1598 .



1602

« La suite: « avec lui tu briseras les adversaires de mon peuple », espérons
qu’elle se concrétise à la lettre; de toute façon, cela s’accomplit, ne serait-ce
qu’au plan spirituel, au profit de ceux qui reçoivent la croix, par laquelle ils
doivent se débarasser de leurs péchés. A la lettre, cela s’accomplirait toujours, si
les péchés des hommes ne s’y opposaient. Car par le péché, les hommes se
séparent de Dieu, et Il s’éloigne d’eux » 1602 .





















































































1791

1792

1793

1794

1795

« Il l’a établi prince des saints et de son peuple 1791 . C’est ce qu’a fait Dieu en la
personne de saint Silvestre, lorsqu’il a conjoint en lui l’Empire et le Sacerdoce,
afin qu’un même homme fût par le Sacerdoce prince des saints , c’est à dire des
clercs et des religieux, et par l’Empire prince du peuple ; il était logique en effet
que le souverain pontife, vicaire de celui qui est roi et prêtre, prêtre pour l’éternité
selon l’ordre de Melchisédech 1792 , qui porte inscrit sur sa cuisse: Roi des rois et
Seigneur des seigneurs 1793 , fût revêtu aussi des dignités royale et sacerdotale;
car son sacerdoce est royal, et son royaume sacerdotal, et nous de même en lui;
d’où la première épître de Pierre: Mais vous, vous ètes une race élue, un
sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple acquis 1794 ; car nous sommes oints
dans le baptême afin de devenir spirituellement des prêtres, offrant nos corps en
hostie vivante, sainte, agréable à Dieu 1795 ; soyons aussi rois, en faisant justice
de nous-mêmes; c’est pourquoi le pape, le même jour, après avoir été consacré
souverain pontife, reçoit le diadème impérial, et de même qu’il est consacré
souverain pontife en présence des évêques qui le bénissent, de même il reçoit le
diadème royal qu’on appelle ‘ceptrum ’, en présence des scribes et des notaires



1797

1798

1799

1800

1801

laïcs; c’est à l’intérieur de l’église qu’il est consacré et reçoit les insignes papaux,
car quoique, en tant que pape, il commande à tous, son autorité s’étend
cependant spécialement aux ecclésiastiques, qu’il doit ordonner et consacrer;
c’est hors de l’église qu’il reçoit le diadème, car en tant que roi, il exerce la
juridiction impériale sur les laïcs, surtout en temps de vacance de l’Empire, et il
lui revient de confirmer l’élection de l’Empereur; de fait, [les Empereurs] sont ses
vicaires, dans l’Empire en-deça de la mer; saint Silvestre fut roi et prêtre, ainsi
tous ses successeurs, de sorte qu’ils portent la mitre avec la couronne d’or
phrygienne, ou cercle; de même tout Chrétien à sa façon, ainsi qu’on l’a dit plus
haut, est roi et prêtre ».

« Le sacerdoce retrouva, chez saint Silvestre, davantage encore le sommet de la
dignité, car saint Silvestre non seulement fut roi et prêtre, mais roi des roiset
prêtre des prêtres, exerçant la monarchie dans chaque domaine, le sacerdoce et
la dignité royale; de sorte qu’il reçut le pouvoir des deux glaives, spirituel et
temporel; ce sont, en fait, les deux glaives qui sont évoqués de façon figurée
dans la réponse que le Seigneur, après avoir déclaré: Celui qui possède une
tunique, qu’il la vende et achète un glaive 1797 , s’entendit répondre: Il y a
justement ici deux glaives 1798 ; ces deux glaives ont appartenu à saint Silvestre;
le glaive spirituel fut donné à saint Pierre et en lui à ses successeurs; tandis que
le glaive temporel fut donné à saint Silvestre; ces deux glaives suffisent, d’où la
parole du Seigneur: C’est bien assez 1799 . Le pouvoir du glaive matériel fut donné
à saint Silvestre par le magnifique Constantin, glaive dont le pape remet
l’exercice à l’Empereur, lorsqu’il le sacre et l’oint. On lit de Pierre qu’il dégaina le
glaive 1800 , non les glaives; le pape dégaine le glaive spirituel pour en user, mais
il n’use pas du glaive matériel, sinon par son autorité, en en remettant l’usage à
l’empereur, quand il le ceint du glaive lors du couronnement et lui prescrit de le
dégainer et de le faire vibrer aux quatre coins de l’univers; saint Silvestre et ses
successeurs obtinrent aussi le pouvoir de faire appel au glaive par autorité,
comme il a été dit, à l’égard des autres princes chrétiens, c’est à dire de requérir
leur bras séculier pour aider et défendre l’Eglise et chasser les rebelles, et
repousser les attaques des infidèles; et tous les princes séculiers sont tenus
d’obéir au pape sur ce point; à cet égard, le pape est donc roi des rois, mais aussi
en ceci, que si les rois et les princes tombent dans l’hérésie ou témoignent
d’intolérables déficiences, qui les rendent non seulement inaptes au
gouvernement, mais aussi [ ?] 1801 , la pape a le pouvoir de les déposer. Par



1802

1803

conséquent le bienheureux Silvestre fut réellement roi des rois et seigneur des
seigneurs 1802 , de même qu’il fut évêque des évêques, car il fut bien le grand
prêtre 1803 ; et cette grandeur du sacerdoce se révéla d’abord en lui dans l’acte de
soumission de l’empereur, qui lui remit l’Empire en-deçà de l’Adriatique, et désira
qu’il fît usage des insignes impériaux ».









« Ils manquent de perspicacité et ils ne savent pas remonter à l’origine des
choses, ceux qui s’imaginent que le Siège apostolique a reçu de Constantin la
souveraineté de l’Empire, alors qu’il l’avait auparavant, comme on le sait, par
nature et à l’état potentiel. Notre-Seigneur Jésus-Christ, fils de Dieu, vrai homme
et vrai Dieu, vrai roi et vrai prêtre selon l’ordre de Melchisedech [...], a constitué
au profit du saint-Siège une monarchie non seulement pontificale, mais royale; il
a remis au bienheureux Pierre et à ses successeurs les rênes de l’Empire tout à la
fois terrestre et céleste, comme l’indique la pluralité des clefs. Vicaire du Christ, il
a reçu le pouvoir d’exercer sa juridiction par l’une sur la terre pour les choses
temporelles, par l’autre dans le ciel pour les chose spirituelles » 1823 .
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1870

1872

« Depuis le temps du Christ jusqu’à celui de saint Silvestre, l’hiver de la
persécutiion sévit, au point que la terre, c’est à dire les cœurs des hommes,
n’étaient pas labourables, qu’il était impossible de les entailler par le soc de la
prédication ni d’y semer la parole de Dieu, à cause de la peur suscitée par les
tyrans et la menace des tempêtes de la persécution [...]. Ainsi, les cœurs des
hommes, qui sont facilement impressionnés par la persécution, se durcirent dans
l’infidélité, au point de repousser toute inculcation de la doctrine. De même que le
cristal refuse toute impression, si l’on ne s’y prend pas violemment, de même il a
fallu imprimer dans le cœur des hommes la foi dans le Christ, en quelque sorte
par la violence, c’est à dire les miracles [...] Les miracles en effet forçaient de
quelque manière les cœurs des hommes à la croyance, en leur infligeant une
sorte de violence [...] A cause de ces persécutions en sens contraire,
merveilleuses et fréquentes, infligées par Dieu aux croyants, les cœurs des
incrédules furent refroidis vis-à-vis de l’amour des Dieu, et endurcis dans
l’incroyance, au point de se transformer en cristal. Et ainsi les paroles de la
prédication ne pouvaient s’imprimer en eux, si ce n’est par la violence des
miracles, comme on l’a dit plus haut » 1870 .

« Saint Silvestre fut vraiment le grand prêtre, qui soigna son peuple 1872 . Cela se
produisit lorsque par son ministère, et afin de démontrer les vertus du baptême,



1873

1874

1876

1877

le Seigneur lava le roi Constantin 1873 de la lèpre corporelle en le plongeant dans
l’eau pour qu’il fût baptisé; et par conséquent purifia son peuple, c’est à dire le
peuple romain et les nations qui lui étaient soumises, de la lèpre de l’idolâtrie. De
même en effet que lorsque Naamân, lavé sept fois dans le Jourdain, fut purifié de
la lèpre, fut signifié le fait que par le baptême, les nations étrangères étaient
lavées par Dieu de leurs péchés - car le Seigneur fut baptisé dans le Jourdain, et
cet acte procura aux eaux leur force régénratrice -, de même, par le fait que
Constantin, plongé dans l’eau du baptistère, fut guéri de la lèpre, il fit connnaître
la vertu du baptême aux nations qui, abandonnant l’idolâtrie, se précipitèrent vers
la grâce de ce sacrement » 1874 .

« Qui imposa la pééminence de la Ville 1876 : afin que celle-ci, qui disposait de la
juridiction temporelle la plus étendue, recueillît aussi la juridiction spirituelle, et
de façon infiniment plus étendue. La juridiction temporelle ne touchait qu’aux
affaires temporelles, et ne s’exerçait que sur la terre. Mais la juridiction spirituelle
est au-dessus de la temporelle, et s’étend jusqu’au ciel » 1877 .













1914

« Pour élire un souverain pontife, les hommes ne doivent pas user d’astuce, de
fraude ou de mensonge, qui sont la sagesse du monde et du diable, et tend à son
propre intérêt, non à l’intérêt commun; à l’oppression de ses ennemis, non à
l’édification, sinon en sa faveur et celle de ses amis. De cette façon aussi, on veut
obtenir de ne pas craindre celui auquel on résiste avec audace, cherchant plutôt
à se faire craindre de lui. Il arrive ainsi qu’un élu peu convenable soit choisi, et
même parfois un élu indigne, et que l’élu qui convient soit repoussé, et son
élection empêchée... L’apôtre décrit les conditions qu’il convient à l’évêque de
satisfaire. Mais ces conditions doivent avant tout se trouver dans le souverain
pontife, et c’est pitié lorsqu’elles lui manquent plus qu’à tout autre » 1914 .







1931

1932

« Quoiqu’aujourd’hui les princes séculiers aient investi la citadelle
ecclésiastique, elle est surtout la proie des clercs et les prélats. Car nulle
pestilence n’est plus nuisible que celle du familier hostile... Par leur intermédiaire
en effet, les biens temporels de l’Eglise sont dilapidés, ses richesses spirituelles
partent en fumée, avant tout parce qu’ils introduisent dans l’Eglise de Dieu des
hommes non circoncis 1931 et sans valeur, leur confient le soin d’autres églises et
leur confèrent des dignités. Lors des élections, ils traitent de même contre Dieu
et contre L’Eglise, s’opposent par leur malice à ceux qui veulent défendre les
droits ecclésiastiques, et poussent les princes séculiers à persécuter l’Eglise »
1932 .



















« par son intermédaire, a sauvé son peuple de l’attaque des Sarrasins et des
Païens, qui avaient envahi des régions d’Occident et l’occupaient presque tout
entier; par son intermédaire, [Dieu] a sauvé et libéré l’Eglise romaine dont les
impies occupaient le patrimoine, détenant le pape lui-même dans une geôle. Le
magnifique Charles, ne supportant pas cette honte pour l’Eglise, vint de France,
appelé par l’Eglise romaine, libéra le patrimoine et le seigneur apostolique, et
rendit la Ville au pape, qui le fit patrice des Romains. Par la suite, un roi descendit
de la maison de ce Jessé, c’est à dire du magnifique Charles, et ce roi c’est notre



1983

1984

1989

Charles, qui est de sa maison et de sa famille, comme on dit de Joseph qu’il était
de la maison et de la famille de David 1983 . Nous espérons de la miséricorde
divine que par son ministère, son patrimoine sera rendu à l’Eglise, qu’elle sera
libérée, elle qui paraît assiégée de tous côtés par ses ennemis » 1984 .

« Pour l’oindre, le vicaire du Seigneur 1989 a envoyé Samuel, un vénérable père
évêque, qui a pris la corne d’huile exorcisée et l’a oint au milieu de ses frères. Et
nous croyons et espérons que l’esprit du Seigneur a fondu et fondra sur lui à
partir de ce jour et dans la suite. Et de même que David, par la vertu de l’esprit du
Seigneur, après son onction sacrée, a mené bien des guerres, vaincu Goliath, et
triomphé de tous ses ennemis, de même celui-ci aussi abattra ce grand Goliath,



1990

c’est à dire Manfred, qui se vante et fait confiance à ses richesses et à la force de
son peuple, lequel tire son origine d’une race de géants, c’est à dire de tyrans;
qui méprise notre David, parce qu’il est venu à pied, avec peu d’hommes » 1990 .















2027

« ... Unde dignum est, quod sancta mater Ecclesia vos, scilicet eos, fiducialius
invocet ad vindictam malefactorum, laudem vero bonorum, qui - arrepto in
continenti gladio Petri, quo auriculam serui absciderat, id est gladium spiritus,
quod est verbum Dei, hoc est Iesus Christus, et ense Pauli, qui conualescens ex
fide confundebat Iudeos, affirmans, quoniam Iesus est Christus - iniuriam Dei et
Ecclesie iuxta solitum victoria dextera ulciscantur; cum Ecclesie non sit fas
percutere in gladio materiali, iuxta illud: Conuerte gladium tuum in vaginam (Io.
18, 11) » 2027 .













2054

2058

2059

2060

« Car ce triomphe, dont nous informent ces nouvelles, n’eut rien de malhonnête.
Il ne fut pas obtenu par la trahison, par la corruption, par les pièges ou la
simulation de fuite. De tels stratagèmes déforment le triomphe, surtout quand il
provient d’une guerre mise en œuvre pour une cause injuste. Mais cette guerre
fut juste, stimulée par le prince des princes, Dieu, et par son vicaire, contre un
bandit, un traître, un venimeux, contre un homicide des plus cruels, suspect au
dernier degré d’hérésie, ami et familier des Sarrasins, incestueux. Cette guerre
n’a donc rien eu de malhonnête, elle fut l’honnêteté même. Tout autant le
triomphe qui en a résulté » 2054 .

« Cette rose est portée par le souverain pontife, dans sa main, car tous ces faits
ont été accomplis par l’œuvre du souverain pontife, c’est à dire du Christ, qui est
grand prêtre des biens à venir 2058 et prêtre pour l’éternité dans l’ordre de
Melchisedech 2059 , avec la coopération de son vicaire. De ces rumeurs [...], il nous
nourrit aujourd’hui, comme de cinq pains 2060 , et nous a nourris ces jours-ci. Il y



2061

ajoute en outre des poissons, à savoir la louange des bons, la vengeance contre
les méchants, ou encore l’exaltation des siens, et l’écrasement des ses ennemis,
qui sont chacun source de douceur [...] Ainsi, nous croyons fermement que bien
des événements, plus grands, meilleurs et plus doux, arriveront au seigneur roi et
au peuple chrétien » 2061 .



2067

2068

2069

2070

« Comme je n’étais pas peu perturbé et attristé par ces faits [les nouvelles
contradictoires sur l’issue de la bataille], me rappelant ce que fit Augustin, et
cette parole d’Isaïe: Et si on vous dit: Allez consulter les esprits prophétiques et
les devins, qui murmurent et qui prédisent, n’est-il pas vrai qu’un peuple consulte
son Dieu sur le sort des vivants et des morts ? Plutôt vers la loi et le témoignage
2067 - complétons: il doit se retourner - , je me suis tourné vers la Bible, pour que le
Seigneur me fournisse, grâce à son Ecriture sacrée, un oracle sur ces
événements; j’ai ouvert la Bible en deux endroits, de l’Ancien et du Nouveau
Testament, pour obtenir un double témoignage. Le premier pronostic se trouvait
dans le Livre des Nombres, 24, et disait: L’héritage de Seyr est conquis par ses
ennemis; Israël déploie sa puissance 2068 . Le second pronostic se trouvait dans le
Livre des Actes des apôtres, 2: Faire asseoir sur son trône, il a vu d’avance et
annoncé la résurrection du Christ 2069 . De ces deux témoignages, j’ai reçu une
grande consolation, et voici qu’au même moment ou presque, je fus appelé par le
pape, avec les autres cardinaux, pour qu’il nous lise la lettre du seigneur roi,
dans laquelle il certifiait le seigneur pape de la victoire que lui avait donnée Dieu;
pour cette raison, j’ai choisi pour thème le premier des pronostics, celui-ci:
L’héritage de Seyr est conquis par ses ennemis; Israël déploie sa puissance etc.
Dans ces mots, il est démontré pourquoi l’héritagede Frédéric et de ses fils a
passé à des étrangers etsa maisonà des inconnus, Tren. 5 2070 [...]; deuxièmement,
par le ministère de qui Dieu a ccompli cela [...]; troisièmement, de quelle race est
né celui qui l’a accompli [...]; quatrièmement, que par son intermédiaire, seront
détruits les restes des villes, c’est à dire des conventicules de traîtres et de



2071

rebelles à l’Eglise [...] » 2071 .





2084

2085

2086

« Puisque tout cela constituait une somme de raisons manifestes pour justifier la
victoire de nos ennemis et notre honte, il et évident que cela a été accompli par
Dieu 2084 - cela, c’est à dire la victoire du roi et des siens- , et non [accompli] par
les hommes ou la nature; par Dieu seul » 2085 .

« Le Seigneur a donné à l’illustre roi de Sicile une grande victoire, inopinée; cela
parce que lui et les siens avaient commencé la guerre sur le mandat de Dieu et de
l’Eglise, et avaient placé en leur Dieu leur espoir. Tandis que leurs ennemis, au
contraire, ont entamé la guerre en méprisant l’interdit divin et ecclésiastique,
confiants dans leurs forces et dans leur nombre » 2086 .

« Dans les événements survenus ces jours-ci, se sont manifestées la libéralité de
Dieu et sa largesse vis-à-vis de ceux qui ont confiance en lui; est apparue la
justice de Dieu, qui rémunère abondamment ceux qui témoignent d’orgueil, en
n’hésitant pas à le provoquer, et ceux qui lèvent le talon contre Lui, repoussant
pour ainsi dire du pied les ordres de Dieu et ses interdits » 2088 .



2088

2092

« Que ceux à qui le Seigneur a donné une telle victoire, les libérant de si grands
dangers, prennent garde et se méfient de ne pas s’enorgueillir de cette victoire,
en se l’attribuant [...]. C’est ce qu’a promis le Seigneur à ceux qui suivent ses
ordres. Vous en avez fait l’expérience dans cette guerre. Mais attention aux
paroles qui suivent, ne sombrez pas dans l’oubli, évitez de tomber dans ce
travers. Car le Seigneur ajoute, après les mots cités 2092 , ce qui suit: Mais si vous
ne m’écoutez pas et ne mettez pas en pratique tous mes commandements, mais
rejetez mes lois, j’agirai de même, moi aussi, envers vous. Je vous assujettirai au
tremblement ainsi qu’à la fièvre, vous ferez de vaines semailles que vos ennemis
dévoreront. Je me tournerai contre vous et vous serez battus par vos ennemis.



2093

2094

2096

Vos adversaires domineront sur vous et vous fuirez alors même que personne ne
vous poursuivra. Je continuerai à vous châtier au septuple pour vos péchés. Je
briserai votre orgueilleuse puissance 2093 [...]. Que Dieu vous évite de tels
châtiments à cause de votre ingratitude, de votre orgueil et de votre cruauté.
Rendez-lui grâce en lui attribuant tout ce qui vous arrive [...], en pardonnant à vos
sujets, en les épargnant au nom de Dieu, en ayant pitié d’eux » 2094 .

« Quelqu’un pourrait objecter: pourquoi t’en prends-tu à un sourd, à un mort,
pourquoi t’acharnes-tu sur le cadavre comme une hyène ? [...] Je n’ai pas dit les
paroles précédentes pour m’en prendre aux morts, mais pour détourner les
auditeurs, en écoutant ces forfaits, de l’imiter et de lui ressembler » 2096 .









2107

« Portant le sceau du Dieu vivant, c’est à dire la croix par laquelle il marquerait
les siens, ou une puissance égale à celle du Père - de même que le Père avait la
vie en lui-même, de même il donna au Fils de l’avoir en lui-même-, ou encore
l’immunité vis-à-vis du péché, grâce à laquelle il se révèlerait comme Dieu,
puisque tout homme est pécheur. En effet, toute créature rationnelle, pour ce qui
dépend d’elle, peut pécher. Lui seul ne peut pécher. Parce qu’il a accompli ce que
seul Dieu peut faire, ce furent là des signes qu’il était égal à Dieu le Père, était un
Dieu vivant: en ceci qu’il ne pouvait pécher; en ceci que sur la croix, où
mourraient les hommes, puisque c’est un instrument de mort, en tant que Dieu,
ou quant à sa déité, il ne pouvait mourir; plutôt, il y a vaincu la mort[...]. C’est
lui-même qui est monté le premier sur la croix, pour se vivifier lui-même en tant
qu’homme, et vivifier les autres hommes [...]. En cela, il a conféré à la croix une
grande autorité, [faisant en sorte] que ce qui était le bois et l’arbre de mort, devînt
le bois et l’arbre de vie [...]. Ces trois faits donc: accomplir des choses telles que
personne sinon Dieu ne peut le faire, en quoi il égalait le Père, ne pas pouvoir
pécher, nous vivifier par sa mort, cela signalait et démontrait qu’il était un Dieu
vivant. Ces trois faits sont: l’égalité par laquelle il s’égale au Père, l’immunité
vis-à-vis du péché, et la croix, ainsi que le dit la Glose à cet endroit » 2107 .













« Puissent donc le roi de Sicile et son peuple échapper à ces condamnations et à
ces peines, dont on a coutume, dans de tels cas, de menacer. Que même
l’ensemble du peuple chrétien se lève, d’une seule âme, contre eux [les
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Sarrasins] et les éradique du royaume, pour se rendre Dieu favorable et mériter
d’échapper aux dangers mentionnés » 2135 .













« Les pieds portent le corps; ainsi les saints apôtres, et spécialement et surtout
Pierre et Paul, furent les pieds du Seigneur, portant son nom devant les rois et les
chefs, eux dont l ’Apocalypse dit: Ses pieds pareils à de l’airain précieux, que l’on
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2173

2174

2175

aurait purifié au creuset 2171 ; le Cantique dit à l’Eglise: Sa tête est d’or, et d’un or
pur 2172 , parlant bien sûr du Christ. L’airain, surtout purifié au creuset, devient
comme l’or; de même les saints Pierre et Paul, avant tous les autres apôtres, ont
été assimilés au Christ, pour la ferveur de leur zèle comme en raison [ de leur
relation] à la tête » 2173 .

« Cela se produira au moment voulu par Dieu, lorsque toutes les nations créées
par lui viendront à la foi catholique et la confesseront, quand viendront les fils
lointains et surgiront les filles de côté, c’est à dire de tout près. Heureux les yeux
qui verront cela » 2174 .

« Donc le père des pères, le souverain pontife, est prêt à venir à la rencontre de
ce fils [L’Eglise grecque] de retour, s’il le voit prendre ce chemin; il est prêt à se
pencher vers son cou et à l’embrasser, à l’accueillir dans la paix de l’Eglise et à
lui rendre son statut initial, c’est à dire sa première étole, et même une plus
grande et plus importante, c’est à dire à lui donner en mains l’anneau, à le
défendre [...]. Mais tant de fois les papes ont été joués [...]. Des messages
arrivaient, annonçant que ce fils était prêt à revenir, allait se mettre en chemin
[...]. Puisque cette aversion du fils pour le père provenait du fait que le le fils s’est
écarté de la foi paternelle, en niant que le Saint Esprit procède du Fils [...], le fils
s’est converti aux biens temporels, et il n’a jamais accepté de se tourner vers la
vérité de la foi, préférant persister continûment dans son erreur » 2175 .
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« Ainsi, nous avons appris et reconnu par des preuves légitimes que Dieu a fait
merveille 2223 par saint Richard et l’a rendu merveilleux, dans sa vie et son
comportement comme dans la manifestation de ses miracles. Car sur l’instance
pressante du roi d’Angleterre 2224 , des prélats et des grands, le souverain pontife
[Alexandre IV] a chargé l’évêque de Worcester 2225 et frère Adam de Marsh 2226 , de
l’ordre des frères mineurs, d’enquêter avec diligence sur la vie et le
comportement de saint Richard, et sur ses miracles. Ce qu’ils firent avec le plus
grand soin. Et les dépositions de tous les témoins, religieux et clercs, et de tous
ceux qui étaient dignes de foi, sans faire exception des Grands, ils les ont fait
mettre par écrit. Elles furent ensuite transmises au siège apostolique, le
souverain pontife, Alexandre, en confiant l’examen à l’évêque de Tusculum 2227 ,
qui les a examinées par l’intermédiaire des vénérables Bérard, à présent notaire
du pape 2228 , de maître Jean de Neuvy, archidiacre de l’église de Bourges, de
maître Bonin, chanoine de Bourges 2229 . On y a trouvé sa sainteté prouvée, ainsi
que de nombreux miracles, comme on verra plus bas » 2230 .
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2273

« Ils ne sont pas canonisés à cause de ceux qui sont dans la patrie [le paradis],
car ceux-ci n’ont pas besoin de l’approbation du souverain pontife; ils voient en
effet qui sont les saints, puisqu’ils se voient mutuellement » 2269 . « Ce sont ceux
qui veulent y entrer qui manquent de cette approbation. Car ceux qui
appartiennent à l’Eglise militante, sorte de vestibule et d’accès à l’Eglise
triomphante, veulent y entrer et y entrent [...]. Même ceux qui dans la vie présente
ne peuvent être comptés comme membres de l’Eglise, ou ne peuvent mériter de
lui appartenir, peuvent cependant accéder [à la patrie], puisque la grâce leur est
offerte dans ce but: Dieu les considère comme des candidats à l’entrée, dont ils
s’excluent par leur faute » 2270 .

« Car les saints sont nos pères et aussi nos mères. Ils ont reçu la puissance
judiciaire. Ils sont devenus les princes de la terre. Ils sont nombreux, ce sont nos
compagnons, nos amis qui ont habité avec nous. Nous devons donc rougir de
honte de commettre les péchés évoqués » 2273 .
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2279

« Avant tous les autres, notre souverain pontife, qui est vicaire du Christ, et nous
qui sommes les membres spirituels du souverain pontife et ses fils à titre
particulier, nous devons suivre les traces de Jésus Christ [...], en l’inscrivant
[Hedwige] au catalogue des saints. C’est ce à quoi j’invite autant que je peux, et
que je conseille pour l’honneur de Dieu et de cette Eglise » 2275 .

« Cette louange contient vingt deux versets ou clausules, dont chacun
commence en hébreu, par les lettres hébraïques, selon l’ordre de l’alphabet, le
premier par la première lettre, le second par la seconde, et ainsi de suite [...]. Et
ces lettres, en raison de l’interprétation de l’Ecriture, constituent comme des
titres et des clefs pour accéder à l’intelligence des clausules ou des versets
eux-mêmes qu’elles précèdent » 2279 .
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« Quoiqu’en effet les mérites ne puissent être modifiés après la mort, quoique les
âmes de morts ne puissent modifier leur état [...]; même si quelqu’un, parce
qu’inscrit au catalogue des saints, n’entre pas pour autant au paradis ou ne quitte
pas l’enfer; si ses mérites n’en sont pas augmentés pour autant, ni ne lui est
octroyée une couronne plus grande, cependant, l’Eglise romaine pratique cette
inscription, qu’elle a seule l’autorité d’effectuer, pour l’utilité des vivants, afin
qu’ils sachent vers quoi ils doivent tendre et où se diriger » 2281 .





« Bien qu’elle ait été en effet mariée à un homme noble et puissant, qu’elle aimait,
de qui elle était aimée, dont elle avait reçu deux fils et une fille, elle poussa son
époux, pourtant encore dans la fleur de la jeunesse, à vivre séparés, s’adonnant
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chacun à la prière. Ils demeurèrent ainsi séparés, quant au lit conjugal, durant
trente années » 2299 .

« Car c’est un grand combat que de résister à la concupiscence de la chair,
surtout lorsqu’on paraît avoir une cause juste et licite d’être concupiscent,
comme dans les liens du mariage » 2300 .



2305
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« Cette prophétie, le Seigneur l’a accomplie en sainte Hedwige, qui fut veuve du
vivant de son mari, qui avec son autorisation s’abstint du lit conjugal l’essentiel
de sa vie. Elle fut veuve aussi une fois son époux décédé, ne s’écartant pas de la
règle donnée par l’apôtre aux veuves; plutôt, elle la conserva et la durcit » 2305 .

« Bien que cela [Sa veuve, je la bénirai de bénédiction ] soit dit de l’Eglise,
conformément à son statut après la mort de son époux, dont elle resta pour ainsi
dire veuve, lorsque cet époux lui fut enlevé, lorsqu’elle et ses fils déplorèrent ce
temps de veuvage, car alors, étaient venus les jours dont l’apôtre dit: Les jours
viendront où leur sera enlevé l’époux 2308 , et ils pleureront; malgré cela, le
Seigneur a béni de bénédictionscette veuve, et il l’a multipliée afin qu’elle soit
plus féconde et engendre davantage de fils, que lorsqu’elle avait son mari
présent corporellement [...]. Les veuves véritables en effet sont stériles et ne
peuvent engendrer. Celle-ci a engendré plus de fils qu’elle n’en avait quand son
époux était là. Et celle qui possédait plusieurs fils, c’est à dire la synagogue,
devint infirme 2309 et sa vulve désormais close la rendit stérile [...]. Après la mort
du Seigneur et sa résurrection, ce dernier libéra ses apôtres et ses disciples, qui
étaient dans la détresse, la pauvreté et la vilenie, et les fit princes sur toute la
terre. Et l’Eglise qui était en état de stérilité, c’est à dire de veuvage, il la fit
habiter à l’abri de la forte chaleur et de la pluie, c’est à dire dans une maison, à
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l’abri de l’adversité des tentations, dans la joie de la multiplicité de ses fils » 2310 .

« le Seigneur fut tenté de ces trois manières, d’abord dans le but qu’affamé, placé
comme dans la nécessité, il dise que les pierresdeviennent des pains ; dans le
but deuxièmement qu’en plaçant sa foi dans Dieu [...], il se jette en bas ; dans le
but troisièmement qu’il accepte de commander à tous les royaumes et les
gouverne, les dirige et les protège par sa sagesse 2312 . La première tentation
concerne les pauvres, la seconde les spirituels, la troisième les lettrés » 2313 .
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« Aussi vous, très chers, qui êtes au fondement, c’est à dire à la tête de la religion
qu’a instituée saint François, non seulement proches, mais immédiatement
copiés d’après l’exemplarlui-même, devez contenir davantage de pureté et vérité,
et suivre plus expressément les traces de saint François » 2342 .

« Alors que je me rendais ici, je me suis souvenu que dans mon enfance, comme
je contemplais un vitrail où était peinte cette parabole ou histoire, et que
j’ignorais ce dont il s’agissait, un jeune homme, un laïc, qui m’était inconnu, se
campa près de moi et me dit: ‘Cette représentation confond avec vigueur les
clercs et les religieux comparés aux laïcs’, car ceux-là n’ont pas de compassion
pour les pauvres et les indigents; par contre les laïcs leur en témoignent et les
aident dans la nécessité; et il me raconta l’histoire de l’Evangile. Il me semble
qu’à l’époque du bienheureux François, cette histoire s’est réalisée » 2345 .





2359

« Il est abandonné à demi-mort, car une fois perdue la vie de la grâce, il lui reste
celle de la nature, la vie présente, grâce à laquelle il peut retrouver la vie de la
grâce, et peut récupérer la santé, s’il veut accueillir l’emplâtre de la grâce qu’on
lui offre » 2359 .



2361

« Mais puisque la nature du bien est de se diffuser, et que la possession d’aucun
bien n’est agréable si elle demeure solitaire [...], saint François, après avoir eu
pitié de lui-même, prit aussi pitié des autres » 2361 .



« Aujourd’hui, c’est la fête sollennelle de la translation de saint Dominique. Bien
qu’il ait connu de multiples translations, de la vie à la mort par le baptême, de sa
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patrie au studiumde Palencia, du studiumà la religion, de la religion à la gloire,
aujourd’hui aussi, après qu’il a été canonisé par l’autorité apostolique, son corps
a fait l’objet d’une translation » 2372 .
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« Ces mots relèvent d’une triple exposition: littérale, allégorique, tropologique. A
la lettre; ils assurent les Juifs revenus de la captivité babylonienne que le Temple
et les murs de Jérusalem seront reconstruits et achevés par le ministère de
Zorobabel [...]. Allégoriquement, ils démontrent la venue du Christ dans la chair,
et même pour le jugement, cela en tout premier lieu et principalement; dans un
sens secondaire, ils nous indiquent comment saint Dominique a réparé la ruine
de l’Eglise. Moralement, ils nous instruisent à mépriser la vie présente et à nous
transporter vers la joie spirituelle, et nous démontrent la raison pour laquelle
nous devons nous consacrer aux œuvres pies » 2382 .

« Ainsi le sens historique est le préambule et comme le fondement pour accéder
aux sens allégorique, tropologique, anagogique. Car c’est du sens historique ou
littéral qu’est dégagé , comme d’un fait, le droit spirituel, à savoir ce qu’il faut
croire, ce qu’il faut faire, ce qui sera, c’est à dire ce que nous devons croire, faire,
espérer. Le devoir relève du droit, ou encore, il emporte le droit » 2385 .





2396

« Vous savez en effet que les causes premières se transfèrent dans les causes
secondes et exercent une certaine influence sur ce qu’elles ont causé. La cause
influence ce qu’elle a causé, ou se transfère en ce qu’elle a causé, par influence,
l’exemplar dans ce qui la copie, par imitation, les mots d’une langue dans ceux
d’une autre langue, par interprétation, les mots d’une langue dans ceux de la
même langue, par une exposition ou une explication, qu’on appelle glose. Ainsi
saint Dominique par une sorte d’influence s’est translaté en ses disciples, qui ont
reçu de sa plénitude, et continuent de recevoir, non en tant qu’il est cause ou
agent, mais en tant qu’il est intercesseur » 2396 .
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« Dans cette affaire [la bataille], des milliers d’hommes ont péri par le glaive, pour
avoir consenti à une telle persécution, et en avoir éprouvé de la joie. Mais l’auteur
de cette persécution, c’est à dire le sénateur, par l’effet d’un juste jugement de
Dieu, ne périt pas; sans doute réservé à un jugement plus atroce, pour qu’il
éprouve davantage de honte et soit plus longuement supplicié, servant ainsi
d’exemple à d’autres, à la façon de celui que les chevaux traînent, il moisit pour
longtemps en prison, est conduit de lieu en lieu, perd son honneur et se retrouve
livré à son ennemi » 2451 .
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« Pour le noble homme susdit [Henri de Sully] et les autres, qui sont morts durant
ce pélerinage 2487 , de maladies ou du glaive, prions le Seigneur, afin qu’il leur soit
indulgent, et leur concède le repos éternel; quant à leurs ennemis, qui demeurent
jusqu’ici vivants selon la chair 2488 , qu’il leur donne la grâce de faire pénitence »
2489 .





2498

« Ainsi le vénérable homme dont nous nous acquittons des obsèques, pour ces
raisons, ou certaines d’entre elles, ou d’autres encore, fut trompé selon nous, et
commit quelques actes qu’il ne devait pas commettre. C’est pourquoi notre
maître le souverain pontife, souhaitant le sortir de l’impasse, l’a cité à
comparaître personnellement en sa présence. Dieu enfin, qui ne veut pas la mort
du pécheur, mais plutôt qu’il se convertisse et vive 2498 , l’a frappé de la verge de
l’infirmité, tombé à terre il s’est humilié face au Seigneur et a dit: Seigneur, que
veux-tu que je fasse ? 2499 C’est ce qu’il a dit, sollicitant le bénéfice de
l’absolution, à son vicaire, qui l’envoya à un autre Ananie 2500 , c’est à dire maître
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2500

2501

2502

Hostiensis, afin qu’il l’absolve selon les formes de l’Eglise, ce qu’il fit. Nous
espérons de la miséricorde de Dieu que, selon le mot de l’apôtre disant de
lui-même: Il m’a été fait miséricorde, parce que j’agissais par ignorance 2501 , à cet
homme qui croyait offrir à Dieu son jugement, en exerçant cette persécution
féroce contre son Eglise, de la même façon il sera fait miséricorde, car c’est par
ignorance qu’il a agi ainsi, pensant en cela défendre la liberté de l’Eglise sur
certains points, et protéger les droits de certaines personnes. Mais il n’a pas bien
pris en compte qu’en résistant aux ordres apostoliques, en n’obéissant pas à
celui qui était venu pour cela, remettre l’Eglise et même tout le royaume en bon
état, non seulement il ne défendait pas la liberté de l’Eglise, mais il la détruisait
entièrement dans ces régions, et qu’il subvertissait l’Eglise anglaise, ou plutôt le
royaume entier » 2502 .





2514

« Mais on me dira: comment Dieu a-t-il permis qu’un homme menant une vie de
cette qualité, d’une si grande culture, se soit si honteusement trompé ? Dieu a
permis sa chute pour qu’il soit humilié, car peut-être sa science l’avait grisé [...].
On dit qu’il était dur, rigide et austère dans la justice, trop juste [...]. Si le
supérieur est frappé, l’inférieur en devient plus sage » 2514 .



2517

2518

« Le soleil se lève, le soleil se couche, il revient à son point de départ et c’est là
qu’il renaît; il vire par le midi et oblique vers le nord 2517 . Dans ces mots compris
littéralement, le double mouvement du soleil nous est montré, c’est à dire son
mouvement journalier et son mouvement annuel [...]. Donc, dans ce double
mouvement du soleil, nous est montré ce qui est arrivé ces jours-ci [...], de quelle
qualité et de quelle stature fut Clément IV, quand [l’Ecriture] dit: le soleil ; qu’il fut
rapidement enlevé du monde, quand elle dit: le soleil se lève, le soleil se couche ;
troisièmement qu’il partit vers Dieu, lorsqu’elle dit: il revient à son point de départ
; quatrièmement, l’espoir nous est donné qu’un bon pape lui succèdera, ou plutôt
plusieurs bons papes, l’un après l’autre, même s’ils ne sont pas aussi bons et
sages, lorsqu’elle dit: et c’est là qu’il renaît ; cinquièmement, qu’au temps de ses
successeurs, les Sarrasins qui habitent au midi, en Egypte et en Afrique où ils
ont leur capitale et leur sanctuaire, dans la ville de La Mecque, ainsi que les
Tartares qui tirent leur origine du nord et y ont installé le siège de leur royaume,
seront visités par le ministère des évêques. Cela semble insinué par les mots: il
vire par le midi et oblique vers le nord . Sixièmement, que par l’intermédiaire de
ses successeurs, le monde sera purgé, et l’Eglise retournera à son état primitif et
à sa perfection primitive, lorsqu’il est dit: le vent tourne en tous sens, c’est à dire
purge et illumine, le vent s’en va et revient sur son parcours 2518 .



2524

« Lui-même fut en effet un soleil, dominant tous les hommes par la lumière de sa
science et la chaleur ou plutôt la ferveur de l’amour qu’il avait pour Dieu, et tel un
phénix, il se consumait, brûlé par les scandales provoqués par les autres, et ses
os, c’est à dire l’intérieur de son corps, brûlaient tel un foyer, lorsqu’il voyait le
mal exploser, et se sentait incapable, à cause de la méchanceté des hommes, de
corriger cela » 2524 .

« Ceux qui travaillaient à combattre les péchés et à punir les pécheurs, au moins
à les faire s’abstenir de pécher, désiraient que la vie du seigneur Clément soit
prolongée 2527 ; mais à cause de nos péchés, ils ne furent pas entendus, bien
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plutôt, à cause de nos péchés, ses jours furent abrégés, car nous n’étions pas
dignes d’un tel pape » 2528 .

« Car le soleil [d’un jour] surpasse en splendeur et en chaleur le soleil [d’un autre
jour], de notre point de vue. Si donc il brillait et chauffait continuellement et de
manière égale, tout ce qui se trouve en-dessous de lui serait confondu; c’est
pourquoi le Seigneur dans sa sagesse [...] a ainsi ordonné les vicissitudes du
soleil, qu’un défaut de lumière ou de chaleur est compensé par un excès des
mêmes, et que les excès sont tempérés par les défauts qui les suivent. Ainsi Dieu
pallie le manque de science, de zèle et de sainteté d’un pape par la haute valeur
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de ces qualités chez son successeur » 2532 .
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